
LA JONGLEUSE

coeur (le ses deux mins qui nie tremblaient que pour
inioi,-O mon Dieu! I.. Mon enfant ! .. . Qu'ils

fsetde moi ce qu'ils voudront ! Je suis prête à eni-
durer toutes leurs tortures ; nais, mou cher Hlarold!
ahi ! pitié*, mon Dieu 1 Pitié orcetnr

ageu .Pitié Polir 111011 P11,1r17 enifiant 1.

FEt, tonite sýanglotanIte, elle nIe Pressait ave cette
éteit déesére de l' amour nmaternel transll on(réi

par les nuavranltes extaseýs du sriceet de Primmo-
lation supreême.

Elle nie songeait pas même à1 iniplorer la pitié' de ces
monstres sans entraiilles.

Le tigre attendri épargne-t-il jamais lFinnocente
brebis?

S 1n LIe femé àt epoir nie se tournait plus

que vers Dieu d'où seul le secours pouvait venir.
Ahi! mna mère ! Le ciel entendit votre prière, et

votre Sacrice fût accepté ; maiîis a quiel prix, grand
Dieu.

L*un (les Iroqniois;, tenant à la mnaini un long é'clt de
b.ois effilé, s'approchia (le mLo, et le mettant entre nmes
m1l1uns, il mie it s3igne, avec eut air Caressant et -ironiqjue
quîe les Sauvagres aiment à prendre Cil exer-çant leurs

cuué,de l'enfton~er' dans. le b)ras de ila mère qu'il
venait dle sais3ir Par le poignet.

Pérféd'horreur à cette atoeproposition, je:
feignis (le flC pas comprendre ; îiaprès qullquez
tenItatives,ý voyanit ia l)ers-i.tale, il Ile meaade
soni eass-tLte.


